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L’événement rencontres de la mobilité électrique - 
région 
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La mobilité électrique semble
être maintenant bien installée à 
La Poste ?

« Effectivement, La Poste est en-
gagée depuis le Grenelle de l’Envi-
ronnement en 2010. Et en quel-
ques années, beaucoup a été 
réalisé. En Bourgogne – Franche-
Comté, quasiment tous les facteurs
sont dotés d’un vélo à assistance 
électrique et ce, grâce à un parc de 
1 237 bicyclettes. Nous avons com-
mencé par doter les facteurs qui 
avaient des tournées difficiles. Puis
nous avons eu une politique de 
dotation ambitieuse. Mais la mobi-
lité électrique ne concerne pas que
les deux-roues. Nous avons ainsi 
132 véhicules trois roues, ainsi que
23 Quadéo et 584 Kangoo en ce 

qui concerne les quatre roues. 
50 % de notre parc de quatre roues
est dorénavant électrique. »

Une dotation à 100 % est-elle
possible ?

« Pas pour le moment. Pour des
raisons de batteries notamment. 
En Bourgogne, la tournée la plus 
longue est de 120 kilomètres. Il 
faudra donc attendre qu’il y ait des 
progrès sur l’autonomie des batte-
ries pour pouvoir utiliser des véhi-
cules électriques. »

Comment les facteurs perçoi-
vent-ils cette nouvelle façon de se
déplacer ?

« La mobilité électrique est un
vrai plus pour eux. Et puis, ils ne 
sont pas lâchés dans la nature. La 
prise en main du véhicule est orga-

nisée avec un cadre. Il y a une 
formation pour une prise de cons-
cience des consignes de vigilance. 
Un véhicule électrique est silen-
cieux. Il faut être encore plus pru-
dent. »

A-t-on déjà suffisamment de re-
cul sur la mise en place dans la 
mobilité électrique à La Poste ?

« Bien sûr, tous les ans, nous no-
tons 4 à 6 % de réduction des émis-
sions de CO2. Mais la mobilité 
électrique, ce n’est pas que cela. 
Cette politique de dotation de véhi-
cules électriques a aussi des réper-
cussions économiques. La Poste 
apporte ainsi un soutien, une aide 
à une nouvelle industrie. »

« Réduire les émissions 
de CO2, mais pas que… »

Frédéric Sauvage
Directeur des risques et de l’environnement de La Poste Bourgogne–Franche-Comté

Questions à

DR

En Bourgogne – Franche-Comté, quasiment tous les facteurs sont dotés 
d’un vélo à assistance électrique et ce, grâce à un parc de 
1 237 bicyclettes. Photo Arnaud CASTAGNÉ

Mercredi après-midi, pla-
ce Granvelle, le grand pu-
blic pourra aller visiter le

village éphémère de la mobilité 
électrique. L’occasion de découvrir 

une nouvelle façon de se déplacer, 
sans émission de CO2, de particu-
les.

Alors, OK, tout le monde sait que
l’alternative aux véhicules essence 
existe. Pourtant, en France, les vé-
hicules électriques ne représentent 
que 1 % des ventes. Et puis, la mobi-
lité électrique ne concerne pas que 
les voitures. De plus en plus, des 
amateurs se lancent dans les deux-
roues à assistance électrique. La fée
électricité domptée dans une batte-
rie, c’est aussi une très bonne op-
tion pour les personnes souffrant 
de handicap.

« Notre principale mission 
est la pédagogie »

Cette première édition des « Ren-
contres de la mobilité électrique » 
ne s’adresse pas qu’aux particuliers.
Demain matin, des tables rondes 
seront organisées pour les profes-
sionnels. Se doter d’un véhicule 
électrique, c’est bien. Oui, mais le-
quel ? Les infrastructures sont-elles
suffisantes ? Entreprises, collectivi-
tés attendent des réponses.

Cette opération est organisée par
l’association Bourgogne-Franche-
Comté Mobilité électrique. « Notre
association est née en 2009 en 

Bourgogne », explique Thierry 
Brossier, président fondateur et ac-
tuel trésorier. « Elle a été étendue à 
la Franche-Comté en 2016. Notre 
principale mission est la pédago-
gie. » Le constat est là : beaucoup 
de gens pensent passer à l’électri-
que un jour, mais franchir le pas 
n’est pas si simple. Comment met-
tre une borne de recharge dans son 
garage ? Quelle est l’autonomie 
des batteries ? Leur durée de vie ? 
« Sur le village éphémère, le public 
pourra rencontrer les profession-
nels, mais aussi avoir des retours 
d’expériences, faire des essais gra-
tuits et découvrir toutes les nou-
veautés. »

Autre objectif de l’association : fé-
dérer tous les acteurs. La mobilité 
électrique, c’est une affaire de cons-
tructeurs, de concessionnaires, de 
fournisseurs d’énergie et même 
d’écoles d’ingénieurs. C’est aussi 
une question de volonté politique, 
territoriale, entrepreneuriale aussi. 
Nombreux sont prêts à se lancer. 
Encore faut-il être accompagné. 
« En créant notre structure, nous 
voulions rassembler tout un écosys-
tème sur la question. » S’unir pour 
avancer ensemble. Sans polluer.

Eric DAVIATTE

BESANÇON > Environnement

Se déplacer, oui,
mais à l’électricité
Premières Rencontres de la 
mobilité électrique demain 
mercredi 25 avril, place Granvelle 
à Besançon. Un village éphémère 
permettra aux visiteurs d’aller à 
la rencontre de tous les acteurs de 
la filière alternative à l’essence.

Thierry Brossier, président 
fondateur et actuel trésorier de 
BFC Mobilité électrique. Photo DR


